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LA SUPERIEURE (se levant). 
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(2{j) FABRICE (au loin ) 
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Beatrice entre par la grille. Elle est brisee de fatigue, 
vetue de lambeaux- Elle se tralne vers l'autel de la Vierge. 
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SCENE II LES RELIGIEUSES, BEATRICE, LA SUPERIEURE. 

)On enteiid au loinles voix ties religieuses qui se rapprochent 
J . 72 peu a. peu. 
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Car c'est vo - tre voix qui nous l'a pro - mis, Vous nous re-vien-drez. 
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